Thème 5 : Analyse des relations entre États et religions. 


Religion : ensemble déterminé de croyances et de dogmes. Définissant le rapport de 
l'homme avec le sacré. 

C'est aussi un ensemble de pratiques et de rites spécifiques, propres à chacune de ses 
croyances. 


— catholicisme 
Christianisme — orthodoxisme 
— protestantisme 


Les Chrétiens sont 2,4 milliards. 


L'Islam — sunnites 
(VIlème siècle) — Chiites 


2 milliards de fidèles. 

Hindouisme compte 1,16 milliards de fidèles. 
Irréligion représente 1,1 milliards de personnes. 
Bouddhisme (Vème siècle avant JC) : 507 millions 
Animisme : 430 millions 

Sikhisme : 27,7 millions 

Judaïsme : 14,7 millions 


La religion revêt souvent une grande importance dans la vie de nombreux hommes. Elle 
donnes des règles de vie, des interdits, des devoirs, une morale. La religion contrôle les 
croyances et connaît des rapports variés avec l'institution politique. 


Présentation du document p°261 : 
Le document proposé est un planisphère réalisé en octobre 2017 par Pew Research 


Center. Ce document a pour but de montrer les relations entre les États et les religions 
existantes dans le monde. Il fournit des données chiffrées concernant les religions dans 
199 Etats analysés. 


Think Tank : groupe de réflexion où un laboratoire d'idées, regroupement d'experts 
indépendants de l'état ou de toute autre puissance. 


Relations États/religion : 

_religion officielle : _ signifie que ces pays ou États reconnaissent une religion qui 
dispose d'un statut et d'une reconnaissance légale. 

Statut légal => dans la Constitution. 

Il y a 42 états qui disposent d'une religion officielle. La plupart d'entre eux sont musulmans 
(Moyen-Orient, Afrique du Nord, Israël, Royaume-Uni, Bangladesh. On compte aussi des 
pays chrétiens (Costa-Rica, République Dominicaine). Le Boutan et le Cambodge sont 
bouddhistes. 


Certains pays peuvent reconnaître plusieurs religions officielles, au Liban 18 confessions 
sont reconnues par l'Etat. 


_ favorise une religion : les pays favorisent dans les faits une religion mais pas de façon 
officielle. Ces pays ont les politiques ou des actions gouvernementales qui favorisent 
clairement une religion par rapport aux autres. Par ex : au Laos, le clergé bouddhiste est 
favorisé. 

Russie — orthodoxisme 


Ne reconnaît aucune religion officielle : Pas de religion d'État. Ex : Les États-Unis sont 
un état laïc, la France depuis 1905, l'Allemagne. 


Page 262-263. 

Les États peuvent être tentés d'utiliser politiquement les religions pour plusieurs raisons : 
__pour faire pression sur les citoyens par exemple : en Iran où le régime politique est la 
théocratie ; 

_pour créer une cohésion nationale entre le chef d'État et les citoyens par exemple : 
lorsque Barack Obama prête serment sur une Bible lors de sa réélection au pouvoir (21 
janvier 2013) ; 

__pour contrôler la société et limiter les libertés par exemple : au Moyen-Orient, la peine de 
mort est requise si une injure ou blasphème contre une religion est commis ; 

__pour contrôler la population féminine comme par exemple : en Afghanistan, depuis que 
les Talibans ont pris le pouvoir, les musulmanes ne peuvent plus s'habiller comme elles le 
souhaitent. 


Analyser p°262-263. 

_légitimes : exemple en Iran qui est une théocratie depuis 1979. 
créer une cohésion nationale : ex : États-Unis 

serment sur la Bible 

_Stabilité politique — uniformiser la société 


__cohésion nationale. Ex : États-Unis d'Amérique (EUA) : 
_maintenir stabilité politique ; 

_légitimer le pouvoir. Ex : Théocratie en Iran ; 

_qui limite la liberté de ne pas croire ; 

_Chine — Marxiste — promotion de l'athéisme ; 

_Cuba ----> 


l. Pouvoir et religion : des biens historiques et traditionnels. 
Problématique : Quels sont les fondements des relations entre les religions et les États ? 


Page 266-267. 
Période : Moyen-Age — 476 — 1492 


Occident Orient 


Point commun : Charlemagne et le calife Al-Mamun sont sacrés religieusement. 
Transfert de la puissance. Autorité politique. Antiquité grecque. Religion « confère », 
pouvoir politique. Passation de pouvoir. Existence de religion. 


Différence : Charlemagne est un roi. Elle Al-Mamun est un calife. Elle date de 813 et 
date de 800. Pape en matière spirituelle. 833 sous le règne à Bagdad. Science 
Les fondateurs sont : Romulus et Rémus. religieuse islamique. Prophète Mahomet. 


Catholicisme. Islam. 


Couronnement de Charlemagne par le Serment allégeance 
Pape 1 seul personne — le Calife — chef 
— 2 personnes — Pape + Charlemagne politique et commandants des croyants 


Pouvoir : Spirituel + Temporel 


Pouvoir spirituel : pouvoir reconnu à l'Église qui concerne la foi et la conscience. 
Pouvoir temporel : pouvoir reconnu au souverain et à la sphère civile, qui concerne les 
affaires humaines et l'ordre social. 


A. Le Pape et l'empereur, deux figures de pouvoir. 
2 mini-biographies : Charlemagne (p°268) et Léon III (p°270). 


_dates ; 
_fonction ; 
__connu pour 
Charlemagne Léon III 
Naissance : 742 ? Naissance : 750 
Mort : 814 Mort : 816 
Fonction : Roi centralisateur Fonction : Pape de 795 à 816 
Connu pour : Guerre, notamment contre les Connu pour : Sacre le roi Charles 
Saxons et les Musulmans. Crée une (Charlemagne) en l'an 800, contesté par la 
capitale unique pour ses royaumes. Il noblesse et subit plusieurs attentats. Avec 
s'appuie sur l'Église pour gouverner (missi | Charlemagne, il reconquiert son pouvoir. 
dominici). Très religieux : se bat contre les _contesté par la noblesse, subit des 
Saxons et les Musulmans. attentats ; 
— fonde un Empire _se rapproche de Charlemagne ; 
— création de la capitale : Aix-la-Chapelle 
— missi dominici 


_Empereur romain ? Byzance 
— Charlemagne | 

— Byzantin <=... Irène 

— Califat 


Le couronnement : Question n°3 p°269 
Question n°3 p°271 


n°3 p°269. 

Le couronnement est préparé de façon hiérarchique c'est-à-dire avec les religieux et la 
dignité impériale. Ces deux textes servent à la propagande de Charlemagne car on attend 
de lui qu'il soit « vengeur des crimes, guide de ceux qui errent, consolateur des affligés, 
soutien des bons ». Il est venu à Rome pour établir dans la situation de l'Église et mettre 
en évidence sa grande supériorité. 


n°3 p°271. 

Léon Ill est représenté à égalité avec Charlemagne. Il est à genoux à côté du Pape (Saint 
Pierre). Cette symbolique signifie que le Pape Léon III et Charlemagne sont à égalité dans 
la hiérarchie. Ils ont le même pouvoir. Cette mosaïque sert la propagande du pouvoir de 
Charlemagne sur l'Église et sa supériorité. 


Correction : n°3 p°269. 

Doc 3 : Alcuin : 

Le Pape — attentats 

__Empereur byzantin destitué par sa mère Irène ; 


Charlemagne ; 
Propagande pour légitimer le couronnement. 


Doc 4 : Éginhard : 

Charlemagne vient aider le pape... Il n'était pas au courant de son couronnement, ce qui le 
rend humble. Les empereurs byzantins ne sont pas contents donc Léon IIl est conforté 
dans sa position de Pape. 


Translation imperii : « Déplacement de l'Empire », concept voulant qu'après la 
disparition de l'Empire romain, son héritage passe à de nouveaux peuples, notamment les 
Francs. 


Lequel des 2 pouvoirs est supérieur à l'autre : 

C'est une question qui se pose dans de nombreux cas. En France, la supériorité du 
pouvoir spirituel est remis en cause par la réforme et les guerres des religions puis par le 
siècle des Lumières. 

La DDHC contribue à séculariser le pouvoir politique, enfin la loi de 1905 c'est par l'État 
des Églises. 


Sécularisation : processus marquant la baisse d'influence de la religion dans les secteurs 
de pouvoir comme dans la société dans son ensemble. Ex : La France. Les Etats-Unis 
beaucoup moins. 


B) Pouvoir politique et magistère religieux : 


Les cas du calife sunnite et de l'Empereur byzantin. 


- Le Calife sunnite Al-Mamun 

Questions 1 et 2 p°275. 

1) Le monde musulman s'étend jusqu'en Tunisie, puis en Égypte, et enfin jusqu'au Moyen- 
Orient. Le rôle auquel joue le calife est qu'il est proclamé gouverneur de la ville. Il préside 
la prière du vendredi. 


2) Le rôle auquel jouent les savoirs dans la géopolitique est de détenir des textes 
originaux sur les sciences et les mathématiques. 


Celui dans la religion musulmane est que ces calculs mathématiques permettaient 
l'observation astronomique pour des besoins religieux comme par exemple l'heure des 
prières. 


C'est le 7ère calife qui appartient aux Abbassides. Il a le pouvoir spirituel et temporel : 
théocratie. 


Correction : 

1) Le monde musulman s'étend de l'Espagne jusqu'au Khorasan en passant par le 
pourtour méditerranéen et le Moyen-Orient. C'est un territoire très vaste. Le calife est le 
commandant des croyants et le chef dirigeant politique. Il représente le prophète sur Terre, 
il a un pouvoir théocratique (spirituel et temporel). 


2) Le calife AI-Mamum fait preuve du savoir de l'Occident pour un rapprochement 
diplomatique. Lorsqu'il demande des copies des manuscrits, il flatte son interlocuteur et 
montre qu'il s'intéresse au patrimoine culturel et scientifique. C'est un moyen de 
communication diplomatique qui permet la négociation. Cela permet les savoirs qui sont 
un moyen de comprendre ce que pense les étrangers. Ça montre aussi une grande 
ouverture d'esprit de la part du Calife Al-Mamun. 


Basile Il, chef politique et religieux. 
Basileus est le nom grec du roi. C'est un autokrator qui gouverne seul. Il est 


porphyrogénète et il Va porter la couleur pourpre pour montrer qu'il est empereur (ses 
bottes, bourse à la ceinture). Il est couronné à Ste Sophie. C'est aussi un empereur avec 


les 2 pouvoirs. 


3) Le pouvoir religieux de l'empereur est représenté par la croix au centre de la coupole 
par les anges situées des deux côtés. L'autel religieux est situé à une place centrale face 
à l'emplacement du lieu de couronnement. Tout en haut de la basilique, une coupole 
représente le paradis et la protection. Sur le document 4, le symbole religieux représente 
les empereurs avec une auréole , symbole du christianisme. L'empereur Constantin, , à 
gauche, tient dans sa main une église, et Justinien, à droite, tient dans sa main, une 


mosquée. 


Correction n°3 p°273 : 


La place de l'empereur est juste devant l'autel. On voit des mosaïques qui parlent de 


l'empereur. 


Le basileus se présente comme l'élu de Dieu sans avoir besoin de l'autorité du Pape, ce 
qui mène au schisme de 1054 = division Empire byzantin et Eglise catholique. On dit de 
l'Empereur byzantin qui fait preuve de Césaropapisme. 


Césaropapisme : concept politique du XIXème siècle par lequel est défini un pouvoir 
temporel (roi, empereur) qui cherche à s'arroger, à contrôler pour lui même, le pouvoir 


spirituel d'une Eglise. 


Il. États et religions : une inégale sécularisation. 


Charlemagne 


l 


Empereur 


Le pouvoir temporel (le 
spirituel € pape) 


ļ 
Religion Catholique 
— Chrétienne 


Al-Mamum 


| 
Calife 


Chef politique (commandeur 
des croyants) 


| 


Musulman 


Basile Il ou Empereurs 
Byzantins 


Ÿ 
Empereur 
2 pouvoirs (Césaropapisme) 
Aide du patriarche de 
Constantinople 
} 
Religion : Orthodoxe 1054 


Chrétienne 


Points de vue p°278 : 
Carte n°1: 


Le document proposé est une planisphère intitulée « Importance of Religion by Country », 
publié en 2009, la source donnée est de Gallup. dont le but est de croire, un fait mondial. 


Carte n°2: 
Le document proposé est une planisphère intitulée « Religion Composition by Country », 
publié en 2015, la source donnée est de Pew Research Center. 


Islamisme : Idéologie politique prenant appui sur l'islam comme source de légitimation, 
visant à transformer et réunir les sociétés majoritairement musulmanes sous un droit régi 
par l'Islam. 
Laïcité : Principe selon lequel l'État ne favorise aucune religion et protège l'espace public 
de toute manifestation d'appartenance religieuse. Ainsi, chaque citoyen bénéfice de la 
liberté de conscience et d'expression de ses opinions. Mais en Turquie, la religion reste 
soumise à l'État. Elle est donc différente de la laïcité française. Son principe est introduit 
en 1937 dans la Constitution. 
Mustafa Kemal — 
1) Empire Ottoman s'allie pendant la 1ère GM aux Allemands 
— menaces extérieures 
— empire en déclin 
— menaces intérieures « Jeunes Turcs », — Génocide arménien, 

24 avril 1915. 

— Traité de Versailles 

— 1920, Traité de Sèvres / Ottoman, M. Kemal lutte pour reprendre du territoire Traité 
de Lausanne 

— Sultanat — pouvoir temporel / spirituel (2 pouvoirs) Calife 
— politique 
+ religion — Califat — pouvoir spirituel (2 pouvoirs) Sultan 


Mustafa Kemal abolit le Sultanat 1922, puis le Califat en 1924. 


Pages n°282-283. 
Question 1, 2 et 3. 


1) Les visions du califat à laquelle Mustafa Kemal oppose sont : 

- la vision du califat et de la fondation de la Turquie moderne ; 

- l'ordre social, la souveraineté et le peuple ; 

- l'Assemblée Nationale, par sa résolution du 1er novembre 1922, a proclamé que la forme 
du gouvernement basé sur la souveraineté personnelle est devenue de l'Histoire ; 

- maintenir la monarchie abolie par l'Assemblée sous la forme du califat, et de placer le 
calife à la place du sultan ; 

- l'attention sur le fait que l'imam Shukri Effendi et les politiciens qui se servent 
ouvertement de sa personne et de sa signature ayant l'intention de remplacer un 
souverain nommé « sultan » ou « padicha » par un monarque nommé « calife » ; 


2) La Turquie diffuse cette photographie en 1930 et dans le monde entier car il expose une 
raison : c'était lors des élections municipales en Turquie le 30 octobre 1930 ou on observe 
bien une vielle femme glissant son bulletin dans l'urne pour cette élection. On voit l'ordre 
social des 


3) Pour justifier son détachement de la politique kémaliste, Erdogan s'appuie sur l'objectif 
de « donner au pays un nouvel aspect après quatre-vingt-quinze ans d'existence de la 
République », dessinant une « Turquie forte » qui deviendra d'ici 2023, « l'une des dix 
premières puissances mondiales » qui promet la « démocratie ». Sa politique est qualifiée 
comme néo-ottomane car on note la date de la première création de la « parenthèse » de 


la République en 1923 par Atatürk jusqu'au dysfonctionnement de la « parenthèse ». 


Correction Pages n°282-283 : 
1) Mustafa Kemal montre que le califat en tant que régime théocratique n'est pas 


souhaitable tant dans une forme nationale avec un calife à sa tête que dans une forme 
internationalisée qui s'est tendrait sur l'ensemble des États des mondes musulmans 
sunnites. Le calife ne peut plus exercer. La laïcité fait polémique car des imams (comme 
l'imam , ne peuvent pas imaginer un régime dépourvu d'une autorité politique et religieuse. 
La tradition est ici très forte. 


2) Erdogan souligne un changement d'ère qui correspond au kémalisme. Il reproche à 
Mustafa Kemal à de s'être trop rapproché des Occidentaux. Il souhaite la réhabilitation des 
valeurs traditionnels. Sa politique est qualifiée de néo-ottomane car elle remet en avant 

« l'héritage ottoman et les racines islamiques ». 


3) Pour justifier son détachement de la politique kémaliste, Erdogan, opère en fait une 
forme de synthèse historique, s'appropriant les institutions de la République et se coulant 
dans les habits d'Atatürk pour mieux le dépasser dans le cœur de son peuple. Pratiquant 
délibérément une réorientation vers l'Europe et le Moyen-Orient, le régime erdoganiste 
combine désormais personnalisation du pouvoir et autoritarisme, au service d'une ligne 
nationaliste et islamiste. Sa politique est qualifiée comme néo-ottomane car Erdogan 
souhaite modifier le statut de Sainte-Sophie à Istanbul. Le musée, qu'elle est depuis 1934, 
redeviendrait ainsi une mosquée. 


Les grands changements : 

- le code civil + code pénal ; 

- — fermeture écoles religions/fin enseignement religieux ; 
- droit de vote pour les votes de 1934 — femmes au parlement — = © 4 héritage ; 
- alphabet latin et calendrier grégorien ; 

- Suppression de la polygamie ; 

- — Islam religion de l'État supérieur ; 

- abandon du voile, interdiction du Fes-turban ; 

- égalité hommes-femmes pour les héritages ; 

- <— interdiction des confréries ; 

- repos hebdomadaire qui passe du vendredi au dimanche. 


Lorsque Mustafa Kemal instaure la laïcité, il impose d'importants changements à la 
population turque. Cela perturbe les traditions. 


M.Kémal R.T.Erdogan 
_laïcité _Islamiste 
__progressiste __conservateur 


— E.Ottoman pour Kémal 
Rupture avec héritage précédent 
— Vision commune pour la Turquie : en faire une puissance 


- Mustafah Kémal et la laïcité en Turquie : 

- quand — comment — pourquoi , 

Dans la mesure où la religion est soumise à l'Etat, la laïcité en Turquie est une laïcité de 
contrôles. 


